
Lés Voyages.

rompt diflicilenent, et adlure, <lune manière ténace, aux instru-
mens-dont on se sert pour le couper.

Les Sauivages, comme les Canadiens, font di sucre d'érable,
mais en assez petite quantité, et aiîussitôt qu'il est fait, les femmes
j'apportent au marché, ei petits pains ronds et plats, lu poids dle
deux u trois onces. wles enfans surtout sont fort frind de ces
petits pains de sucre, qu'ils nonument les pac/es.

LES VOYAGES
Nous nous réunissions tous les soirs, pendaUIt Piver que je pansai
à L.ondres, au North-Americn Ce/fe-House, derrière la banque.
Lu, nous emendions Chaque jour, eu fumanît dui tabac du Catn;ula,
et cn buvant le puncith, l'oie et le grog, le longs récits de voyages
lointa.ins et d'aventures extraordinaires, des relatioins de combuts
de naufrages, de découvertes. C'était un vrai cours dle gogriiphie,.
un ourniil de voyages eu drame et en action.

Un jouir, comme nous tions A pairler dles ners du Nord, de hi.
troisième expédition du capitai rie Iaiaruy, et dLt danger les iga-
fions polaires, le vieux Capitaine WAnn:s, qui avait pssa la plus
grnde partie de si vie à la pûche de la bileine, ta sa pipe de sa
bouche, la posa sur la table, et dit:

"Je me trouvais, au mois d'aoit 1775, nmvigunt vers le 77c
igré de latitidi nord, lorsqu'un matin, à environ unti mille de
mon vaisseau, je vis lui mer entièrement fermée par les glaces ; on
ne dcoMuvrail, aussi loin que la vun pouvait porter, que des mon-

agnies et des pis couverts de neiges. Le vent tomla bientôt, et
je restai pendant deux jours, dans la col tiueille lerspetive d'être
écrasé pair cele épouivantable masse, qIue le moindre venLt pouvait

pousser sur nous.
' Nols avions passé le second jour dans les alarmes, lorsque,

vers minuit, le vont s'éleva, et aussitôt nous enteldîmes Phorrible

(raquement des glaces, qui se brisaient et se ieurtaient, et don le
bruit ressemblait aux éclats du tonnerre. Cette nuit fut terrible
pour nous ; mais le matin, la telaple s'étant appaisée peu à peu,
nous vimes la barrière île glace îqui était levant nous entièrement
rompue, et un large chenal s'étendre, à perte de vue, entre ses
deux côtés. Le soleil briUait, et nous naviguions par Lue lêgère
brise duti Nord.

" Tout à Coup, cn regardant dîu côté du chenal, nous vîimcs
apuraître les mâts <'un vaisseau ; mais ce qui nous étonia llus
encore, ce fut létrange manière dont ses voiles étaienit disposúes,
et l'aspect démantelé de ses vergues et île ses manomivres. Il
continua à marcher pendant quelque temps; puis, s'arrêtant sur
un bloc île glace, il demeura sans mouvement.


